Exercices.

1)  Repérer dans chacun des vers suivants les allitérations. Précisez si l’effet produit est drôle 

ou émouvant.

a)  Sur le dos de ses chevaux noirs,
Le vent vient déchirer le soir ;
Derrière ses squales sauvages,
Le vent vient mordre les rivages. (P. Gamarra, Le vent vient)

b)  Sans bruit, sous le miroir des lacs profonds et calmes,

     Le cygne chasse l’ombre avec ses larges palmes,

     Et glisse. Le duvet de ses flancs est pareil

     A des neiges d’avril qui croulent au soleil. (Sully Prudhomme, Les Solitudes)

c)  A quoi bon me fracasser
     Dit l’oiseau sachant chanter

     Au chasseur sachant chasser

     Qui voulait le fricasser.  (Cl. Roy, Enfantasques)

d)  La Seine a de la chance

     Elle n’a pas de soucis

     Elle se la coule douce

     Le jour comme la nuit
     Et elle sort de sa source

     Tout doucement sans bruit

     Et sans se faire de mousse

     Sans sortir de son lit

     Elle s’en va vers la mer

     En passant par Paris (J. Prévert, Chanson de la Seine)

2)  Voici le début d’un poème de Victor Hugo dans lequel le poète nous donne à entendre les grondements de la mer. Relevez les allitérations dont il se sert à cet effet.

Quels sont ces bruits sourds ?

Ecoutez vers l’onde

Cette voix profonde

Qui pleure toujours

Et qui toujours gronde,

Quoiqu’un son plus clair

Parfois l’interrompe...-

Le vent de la mer

Souffle dans sa trompe. « Une nuit qu’on entendait la mer sans la voir »

(in Les Voix intérieures)

A votre tour écrivez un texte en prose d’une dizaine de lignes comportant une allitération, au choix, pour décrire un bruit, agréable ou non, d’un élément naturel (par exemple le fracas du tonnerre ou l’écoulement de l’eau...).
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